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| MAIS _ POURQUOI 
LES JUMEAUX LILLPUTIENS 
ET LES AUMEAUX ROMAINS 
SE RESSEMBIAIENT- LS 
TELLEMENT ®... 
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DES EXPLOSIFS ae À FABRIQUE DES BATEAUX, 
DES CENIANES DE DES SUNDÉ 
FOIS PLUS PUISSANTS 


QUE TOUS LES 
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EXPLOSIFS 
CONNUS ! D'HOMMES, CAPÂRIES 
AUX DIMENSIONS 


E TERRE ÉTAIT 
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ES venus 
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C'EST ANS! QUE LA BANDE DES 
LILLIPUTIENS 


SON CHEF TERMINÈRENT LEUR 
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COURTE ET TRAGIQUE CARRIÈRE. 


L ‘une des plus grandes 
énigmes de l'Histoire de 
France a-t-elle enfin trouvé sa 
solution? Sait-on aujourd’hui 
qui était l’homme au masque 
de fer? 


En 1694, un mystérieux 
prisonnier était enfermé 
dans le château de l’île Sain- 
te Marguerite, au large de 
Cannes (et non pas au chàâ- 
teau d’If comme on l’a écrit 
parfois et comme on le lais- 
se encore croire). Le gou- 
verneur de cette prison d'é- 
tat, M. de Saint-Mars, avait 
reçu des ordres stricts. Le 
prisonnier ne devait laisser 
voir son visage à personnc. 
S'il sortait de sa chambre, 
il devait porter un masque 
qui lui cachait complète- 
ment la figure. 

On a dit que ce masque 
était en fer. En réalité, il 
s'agissait d'un loup de ve- 
lours noir plaqué sur les 
traits du malheureux. 

M. de Saint-Mars fit savoir 
aux gardiens que s'ils croi- 
saient le détenu, ils ne de- 
vaient, en aucun cas, lui 
adresser la parole. En revan- 
che, ils devaient le traiter 
avec le maximum d'égards. 
C'était d’ailleurs le gouver- 
neur lui-même qui servait le 
captif à table. 

Pendant quatre ans, l'é- 
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tranger prisonnier resta dans 
le château Sainte Margueri- 
te. Une fois, une seule fois, 
il tenta de communiquer 
avec l'extérieur. Avec la poin- 
te de son couteau de table, 
il avait gravé rapidement un 
message dans une assiette 
d'argent puis, profitant d’un 
moment d'inattention de son 
geôlier, il l'avait jetée à la 
mer à travers la fenêtre gril- 
lagée de sa chambre. 

Un pêcheur qui se trouvait 
dans sa barque vit tomber 
l'objet brillant. Il le ramas- 
sa. Quand il se rendit comp- 
te qu'il s'agissait d'une as- 
siette en argent, il n’hésita 
pas à la rapporter au châ- 
teau. 

En récupérant l'assiette, 
M. de Saint Mars frémit. Il 
se tourna vers le pêcheur 
et demanda: 

— « Sais-tu lire? ». 

— « Pas du tout! » répon- 
dit l’homme. 

Le gouverneur le fixa lon- 
guement. Après avoir grom- 
melé : 

— «Eh bien, tu peux te 
féliciter de ne pas savoir 
lire ». Il lui donna une pièce 
d'or et il le laissa repartir. 

En août 1698, un pli royal 
annonça à M. de Saint Mars 
qu’il était nommé gouver- 
neur de la Bastille et qu'il 
devait y conduire son pri- 


sonnier. Le 18 septembre 
1698, les deux hommes arri- 
vaient devant le pont-levis 
de la célèbre prison parisien- 
ne où, toujours masqué, le 
captif fut enfermé dans une 
cellule spécialement aména- 
gée pour lui. 

« L'homme au masque de 
fer » mourut dans cette mê- 
me cellule cinq ans plus 
tard, le 19 novembre 1703. 

Qui était donc ce mysté- 
rieux personnage? On a écha- 
faudé les hypothèses parfois 
les plus extraordinaires, si- 
non les plus extravagantes. 
On a écrit qu'il s'agissait 
d'un frère, aîné ou jumeau, 
de Louis XIV que le roi-so- 
leil aurait ainsi, écarté du 
pouvoir. On a dit aussi que 
le masque de fer n'était au- 
tre que l’ex-surintendant des 
finances Fouquet. On imagi- 
na même que le prisonnier 
de M. de Saint Mars n'était 
peut-être pas un homme... 

En fin de compte, ceux qui 
se sont intéressés de près 
à l'affaire du masque de fer 
n'ont pas retenu les hypo- 
thèses avancées par Voltai- 
re, d'un frère aîné, ou par 
Alexandre Dumas, d'un ju- 
meau du roi. Ils s’arrêtèrent 
à deux noms: 

— Celui d’Eustache Dau- 
ger. Cet homme aurait été 
au service de Fouquet et il 


aurait été au courant de se- 
crets tellement importants 
qu'on avait décidé, en haut 
lieu, de l'empêcher de divul- 
guer ces mêmes secrets. C'é- 
tait donner beaucoup d’hon- 
neur à un simple valet. Le 
pou,oir absolu pouvait, à 
cette époque, faire bon mar- 
ché d’un individu aussi hum- 
ble Par ailleurs, on com- 
prendrait mal les égards 
dont il était entouré par ses 
gardiens et par le gouver- 
neur lui-même. 

— Plus sérieuse serait ”’la 
piste” du comte Hercule An- 
toine Mattioli, secrétaire 
d'Etat du comte de Man- 
toue Mattioli était un es- 
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pion à la solde de Louis XIV. 
11 eut le malheur de jouer 
le double jeu en trompant 
à la fois le roi de France 
et le duc de Mantoue. On 
l'arrêta et commença alors 
un châtiment qui devait du- 
rer neuf ans. 

Il est à noter qu'en 1703 
fut enterré au cimetière de 
Saint-Paul à Paris un hom- 
me nommé Marchiali… De 
Mattioli à Marchioli.. 

Mais il se trouve qu'il 
existe des dépêches chiffrées 
expédiées par le ministre 
Louvois à M. de Saint Mars. 
Elles concernaient un cer- 
tain M. de Burlonde qui, sur 
ordre du roi, devait être 
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transféré de la forteresse de 
Pignerol à Sainte Margueri- 
te. Il y était dit expressé- 
ment que l’homme devait 
être enfermé et ne devait 
sortir de sa chambre que 
le visage recouvert d'un 
masque. Et ce fut avec ce 
prisonnier que Saint Mars 
se rendit effectivement à la 
Bastille en 1698. 

Que reprochait donc Louis 
XIV à M. de Burlonde? Sa 
lâcheté. Lieutenant général 
dans l’armée royale, Burlon- 
de avait investi Coni en Ita- 
lie. On lui annonça que le 
Prince Eugène et les trou- 
pes impériales approchaïient 
pour dégager la cité italien- 
ne. Tremblant de peur, M. 
de ‘Burlonde leva le siège 
avec tant de précipitation 
qu'il laissa sur place son 
artillerie, ses munitions et 
ses blessés. Non seulement 
Louis XIV ne lui pardonna 
pas cette honteuse défection 
mais il jugea que le poltron 
devait être sévèrement puni. 

Comme M. de Burlonde 
était de bonne noblesse, Lou- 
vois demanda à M. de Saint 
Mars de traiter son prison- 
nier avec sévérité mais avec 
les égards dûs à son rang! 


BRUNO VALOIS 


OSQUITO 


| | “ÉALNE-SOURIS CONTRE 


GUITO ” 


CE JOUR-LA, 4 CAPITAL cry... 


HÉ'! TRY! J'A) 
UNE AFFAIRE POUR 
VOLS ! 


ÆE SCIEN- 
SN Nour 


LM TON MON! 

LA ŒOPIE DE MON “SANT DE LA MER“! 
ET IL NE MA P4S 

PAYÉ UN ŒNTIME.. 


IL EN 


PANS 
ES ENVIRONS... 1€ 
VAIS LE VOIR... 


Em \\\012 1 


HÉ! VOUS! ON VA FILMER LE Cy- Vous POUVEZ Y 
: MONSIEUR KRALL VA ALLER , MONSIEUR 
NCHER, LA SOUFFLERIE / KRALL ! 


FANTASTIQUE! UNE VILLE ANÉANTIE V/QUEL AS, CE KRALL | RÉALISER 
PAR UNE TEMPÊTE COSMIQUE !.… FA AVEC DES MACHINES... 1E 
LES GENS N'EN REVIENDRONT BRÛLE DE LE 

PAS!... CONNAÎTRE ..…. 


k J'AI DIT À î 
JE SuIS SÛR HOBBIE QUE 

DE VOUS AVOIR DÉJA VU: VOUS LUI OFFRIEZ 10000 DOLLARS ( 
MONSIEUR TROY... MAIS, OÙ? |DE DÉPOMMAGEME \ 
Al. 

ç VOTRE VOX NE 


DATE 
ty 


8 
ù PARFAIT. 
< e PÉTESTE LE 
M'EST, PAS,INCONNUE \| PF l 6 ROCÈS: 
NoN PLUS! BON!SI NOUS LEA 2 È LE CHÈ 
AE 
M'AMÈNE 7... Se K 


=\ 


PEPUIS TROIS ANS,JE ME SUIS 
FAIT UNE FAÇADE MES MACHI- 
NES VONT ME RAPPORTER DES 
MILLIONS! MA RÉPUTATION DOI 
RESTER INTACTE !... 


N'EMPÊCHE QUE, PAR ACQUIT DE CONSCIEN- 
CE,JE VAIS FAIRE VÉRIFIER SES 


Fi UT 


: ARR 


Æ LA PRISON..{ Oui, M.TROY, L'ARAI. 


GNÉE EST LA! DE- 
PUIS NEUF ANS, IL ENSEIGNE LA 
MECANIQUE POUSSÉE AUX CON - 
DAMNÉS ! 


TOMMY... LES EMPREINTES DE 
KRALL ET DE L'ARAIGNÉE SONT 
IDENTIQUES .. MAIS, CE DERNIER 
N'EST-IL PAS EN PRISON 7? 


51 


ED, RENDS- MOI UN SERVICE PAS 
UN MOT PU MYSTÈRE EM- 
PREINTES … 


LL” 

NEUF ANS... NEUF ANS SONT EN EFFET 
PASSÉS PEPUIS L'ARRESTATION DE L'ARAI- 
GNÉE … MON PERNIER EXPLOIT, D'ADO - 
LESCENT... QUI EUT SOUPÇONNÉ ALORS 
QU'IL ME SUFFISAIT DE FROTTER UNE 


BAGUE POUR DEVENIR MOSQUITO, LA 
TERREUR PES TRUANDS! 


UNE BAGUE ! UNE | 
” ESPÈCE PE MOUSTIQUE ! 
JE ME REVOIS, MAIS... QUELLE MER- 
DANS LE VEILLE ! 
GRENIER DU 
VIEUX ŒUPLE 
CHEZ Qui 
L' ORPHELINAT , 
M'AVAIT PLACE 
ALORS QUE 
JE FURETAIS 
PARTOUT, 


Ju 


SOUDAIN °° 


"A PEINE AVAIS-JE GLISSÉ LE 
JJOU À MON POIST QU'UN 
TRANGE PERSONNAGE , AURÉOLE 

DE FEU, M'APPARUT...* 

I 


N'AIE PAS PEUR TOMMY!23E 
NE TE VEUX AUCUN MAL. 2€ 

| SUIS TOURAN, MESSAGER DU 
PEUPLE MOS - 


CEUX D'ENTRE NOUS QUI ONT SURVÉCU, 
LUTTENT CONTRE LA TYRANNIE ET LE 
CRIME... TOMMY... FROTTE CETTE BAGUE 
MAGIQUE ET DIS:ŸE VEUX ÊTRE Mos- 
QuiTO" / 


Es #7 III 77777 NKÇÇ 


_ 

CoH 13e SUIS GRAND ET 

FORT/. JE SUIS... 
MOSGUITO / 


SANS PEUR DEVANT 
LE DANGER |! JE 

REJOINS MON UNI- 
UITE R 
Jusrice! 


ŸZ 


; ‘ #- 
! DES LUTTES,J'EN 
be MENÉES.. PUS, 
| MES PURES S 
1 D'AVOCAT ONT IT 
À AGSQUITO AU, Si- 
LENCE / 


LE LENDEMAIN ren DANS LE LABORATOIRE 


JE L'AI PAS REMISE 
DEPUIS NEUF ANS |! MAINTENANT ELLE 
NE QUITTERA PLUS MON DoiGr! JE 
VAIS LA FROTTER EN DISANT... 


mr 


TIENS, L'ARAIGN 
D 


DS 
IN 


MAINTENANT, RECULEZ VITE ! !.. V3E M'EN DOUTAIS| LES EMPREN- 
CETTE BOITE REN 27 SÉT.C. 


TES NE TROMPENT PA 
KRALL NE POUVAIT ÊTRE QUE 


Æ, 
7 CE N'EST PAS PossIBLE !.. 
AURAIT- {L TOUT PÉDUVERT? 


PAREIL AU GRILLON \4 LE MAUDIT! EA BIEN! IL N'É- 
QUI CREUSE LA DUMAS Re _. AU FILET MÉTAL- 
TIN 


TERRE ne .. 6 br Les AUX LIBELLULES ; 
Ho 


QUE TU CROIS, L'ARAI - HA, HA. BIEN BONNE. IL EST VENU 

GNÉe} RIEN NE RÉGISTE ATTERRIR DANS UN BAIN DE, 

AUX VIBRATIONS DE MON] &LU | ALLEzZ-Yy | ACHEVEZ- LE 
PISTOLET SPECIAL ! : 


JE N'AI PAS DIT MON DERNIER MOT! J'AI Le | 
POUVOIR D'IRRAPIER ÜNE LUEUR Qui & RULE) 
JE SUIS UNE LUCIOLE HUMAINE !... 


20° 


LL (DA ‘ 
SR À 


q 


INALE A4, LA 


S nm a = 
/ HA‘HA.JE VOUS LAISSE TOUCHE F i S 
MES SOTTES KT; PRIME SCÈNE LES SARS A 
IMBÉCILES | _ > 0S MASQUES | 0 
= = | | 4) FT ÈS PERDU; 
£ A ) je3 XQ ( 
TZ, SR 
Vo 
\ 
La 


SES BOMBES, INSECTICIDES GÉANTES…. 
363'ÉTOUFFS | MES ALES...3E NE, PEUX 
PLUS vOLER 7. JE... M'ENGOURDIS!.. 


BIEN CE ge 
JE PENSAIS. 
L'INSECTICIDE 


Pi E LA 
MORT / PE! aa! 


[/ JE..NE PEUX PL 
RESPIRGR … NI 
VOLER ! 


AUSSI TÔT LES PLISSANTES 
METTAIENT EN MARCHE». 4 
\acal 


(4 LE SOUFFLE D'AIR DÉCLEN- 
-:[ CHE PAR HASARD M'A | 
MIRACULEUSEMENT RANIME ! 
MAIS J'AI BIEN FAXLI... Y PASSER !.… 


ñ /D "" 
—æ »/.d 
ELLES JOURS PLUS JARD,UN SOIR QUE THOMAS TROY 
RENTRAIT CHEZ LUI PAR LE PONT SUS PENDU + - 


DL 
Jan 
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JAMAIS LES AGENTS NE : 
TEMPS. | <d 


\ À 
aQN LED ARE 


CEPENDANT... REGARDE EN 


7 
C'EST MON a, 
0 E & 


EUX ÊTRE , 
MOSQUIT 0 . 


4 


S LE ŒIN ET 


IL L'AURA APERÇU: 
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excusez!..J'ÉtTAIS 
TROP IVRE POUR SAVOIR 
CE QUE 3€ PAISAIS !..)L 
YŸ À HUIT ANS PENDANT LA 
GUERRE , J'AI CASSE 
ZINC! J'AI CRAQUÉ | 
JE ME SUIS MS 4 
BOIRE Pour 


P'OÙ VIENT 
CET "OISEAU" 
PORTS - BON - 


* JE L'AI ACUETÉ 
UNE 


/ 

IMBÉCILE D'IVROGNE QUE J'ÉTAIS! 
SoB!J3E ME SUIS FIGURÉ QUE 3€ 
PÉCOLLERAIS PU PONT ET QUE JE 
VOLERAIS .. COMME UN OISEAU! 


MENEZLE A L'HÔPTAL, SER - 
GENTIL EST MALADE! QUANT À 
LEUX QUI LUI ONT VENDU CE 


IL VOUS RENDRA i 
VOTRE ÉQUILIÈRE! 

ACHETEZ-LE MOI. 

Vous VOLEREZ 


ME. UN 
OISEAU [... 


PAUVRE ŒARÇON! IL EST 
BIEN MALADE |. ARRIVER 
A lUl FAIRS CROIRE. QUIL 

POURRAIT VOLER:... 
= FILOUS 


TU N'AS AUCUNE 

CHANCE ! DESCENDS! 

MAINS EN L'AIR ! SIN: 
L JE TIRE ! 


ALORS,TU NE TE SOUVIENS PAS_ D'A- 
VOIR VOLÉT NI D'AVOIR ÉTÉ PRi 
SUR CET ESCALIER 
DE SECURS ? JE Ne Suis PAS 
Ne 
RSA 4 QUE 3E 
Z 


TA 8 Se S SUR CET 
| ESCAUER! JE SUIS sp DOR -| 

L— NN NE, UN REPORTER !/.… 

] , 


TI NS rs 


FAISAI 


M.TROY, SI CE QU'ON ME RE° 
PROCHE EST VRAI, JE Dols 
ME DÉDOUBLERIIE Suis 

MOI... ET UN VOLEUR : 4 


V'uMMM... JE VOIS... CETTE CLEF QUE ù ET, CE SOIR- LA, CHEZ DORNE 


LÉ DRENRT A ERRONÉE 
cureux | IL ÉTAIT EN TRAIN D'ÉCRI- 
RE UN ARTICLE SUR PE FAUX PRA- 
Lai DE NATURE À, EX- TIQUANTS PU VAUPOU, PANS LA VILS 
LIQUER VOTRE CONDUITE ! HAUTE, ET SOUPAIN IL S'EST ARRÈ 


VOUS M'AVEZ REMISE ME PERMET. 


... POUR SE METTRE À YOLER... 


DUT CELA, SANS S'EN RENDRE COMPTE! | 
FAUT-IL CHERCHER À ÉCLAIRCIR CE MYSTE - 
RE AUPRÈS DE CES MAUDITS MARCHANDS pe 


UNE DROGUE CHANGE LE BON DOCTEUR Ÿ 
JEKYLL EN UN HORRIBLE MEURTRIER: Mr 
HYOE"!... MAIS POUR PORNE? J= TROU- 


ENLeE QE VOUS VOULEZ... 

LE BJENVENU...JE FAIS 

POUFÉE À SON IMAGE. 
VoYEZ.. 


UNE 


HEM... LUI, 
Eye PLUS 
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VOUS PLANTEZ PES ÉPINGLES [UNE DANS | 
LA TÊTE, VOTRE ENNEMI À DE TERRI- 
BLES MIGRAINES... UNE DANS LA POITRI- 
NE 3 ; 


Pour vous SEROR, Ÿ TROP CHER! 
QUARANTE POLLARS!,, / ALWNS Voir 
= AILLEURS ! 


HEU... CONBIEN, 
UNE POUPÉE © 
4. 


TOUTES NOS FOTIONS MAGIQUES 
SONT POTÉES PE POUVOIRS SURNATU- 
RELS ! ELLES SONT Æ BASE D'AILES DE 
PAPILLONS DE NUIT ET DE DENTS PE 


CROCODILES BRoyéEs/ 
Sn HMM... NON) 
_ MERCI...JE SUIS ALLER- 


FRA MIRE Aux DENTS DE 
OC : 


DANS LA. CHAQUE BOUGIE, RÉAUISE UN 
&OUTQUE |VGEU DIFFÉRENT! UNE Bouaie 


D—e 


: SAT TT] 
A 


EN 


A Igce sgh 
ÈS fre AR ON 


NON: VOUS.. VOUS \LA FERME! C'EST NOUS Qui TE 
ME PRENEZ TOUr /FOURNISSONS TA CAMELOTE ET 
CE QUE J'AI... LE CHEF A TROUVÉ QUE Tu NE 


KET QUI JOUE SUR LA SUPERSTI- 
TION ET L'IGNORANCE 


22) 

244 | 
© 4 w out, 
AR Sé Ques dire ! 


DSUPPRIMEZ MON ONCLE / / Fri 


, 
ÉD 
LS GO 


Chu e 


VOTRE 
GE: 


UN PEU PLUS TARL.. 
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JE vous ARRÊTE, TOUS/ Le vaurou Y] [mon pisroLer 4 vIBRA- 
EST INTERDIT: LÉ... MAIS. QUELLE TIONS SONIQUES VA Vous 
SURPRISE : ROCKY DIAMOND, LE 

FAMEUX GANGSTER !…. 


EXPÉDIER AU PAYS DES 
SONGES... 


NE-.. NE 
TIREZ F4S' 
NOUS NO. 
RENDONS | 


MALHEU DE ce 
FOU ET PROCLAMÉ QUE VOTRE MAGIE J'AI APPRIS L'EXPLOIT DE 
AVAIT AG! es VOYONS SI ELLE VOUS SOR- MOSQUITO !: FORMIDABLE, 
TIRA PE PRISON |... N'EST- CE - PAS © 


BIEN POSSIBLE! 
ALLEZ VOIR MA PISEUSE DE 
BONNE AVENTURE ; MADAME 
LOLA, ELLE VOUS RENSEI- 
GNERA SUR MON AVENIR! 


LER D'UNE CER= 
TAINE Mme LOLA9 
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! 
OU. ELLE FAT PARTIE DE LA BAN- Pouvez-vous JE Vols DES ENNUIS... _ Ù 
DE « Roy DE SUIS ALLÉE LA ME PRÉDIRE vous FEREZ DES CHOSES } 
L'AVENIR , Mme BIZARRES... ET VOUS 
IREZ SN PRISON... 


ELLE AVAT BIEN RAISON! NON: DORKNE | C'EST Jus- 
DAMAIS JE N'AVAIS VOULU \TEMENT LE CÔTE Mau-, 
ÉROIRE AUPARAVANT À  )VAIS DE CES RACKETS! 
CES POUVOIRS DE VISION... /ILS POUSSENT LES GENS CE SOIR: LA, 


A CROIRE À LA SORCEL- THOM. 
à | 
| 


a 


PAS PEUR‘... 
J'ARRIVE / 


NT A n 

LA BÊTE DE SA PATRONNE. 

ZM) DORNE M'A DIT QU'ELLE 

PU EN AVAIT UNE... POUR 
L'ATMOSPHÈRE /.. 
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REMETTEZ-VOUS, MADEMOISELLE ! QuAND 


VuAvAME LOLA SERA FURIEUSE 
DE LE PERDRE , MAIS JE VOUS SUIS /C'EST ROCKY Qui M'ENVOIE... JE VOuD 
SI RECONNAISSANTE + + « DEMANDER Æ VOTRE PATRO! 


| \l 
l, 


s . SI 
C'EST MAUVAIS [TRÈS mauvais! Vous Se- 
REZ ANÉANT PAR UN ENNEMI IMPLA- 
CABLE! LA CHAUVE- SOURIS ! LE BIEN 
Que Vous FEREZ LE OUR, IL L'AN- 


NULE RA LA NUIT! 

LA CHAUVE- SOU - 
RIS ? JE NE CONNAIS PERSON - 
NE SOUS CE NOMÏ MAINTENANT, 
MAPAME LOLA, A MON TOUR 
DE VOUS PRÉDIRE L'AVENIR !.. 


/BIENTÉT TOUS LES VENDEURS DE 
GRIGRIS SERONT SOUS LES VER* 
À RoUS ! Vous 


comprise! /ALLONS DONCIJE |N'41 
RIEN 4° CRAINDRE, LA 

CHAUVE-SOURIS SAURA 
ME PROTÉGER ! 


Lisez nos albums reliés: Akim Color 39 - Atémi 5 


À MINUIT CE 
MÊME SOIR, 
UNE SILHOUETTE 
BIZARRE» FAN- 
TOMATIQUE: 

SE PROFILAT 
SUR LE MUR 
DE LA PRISON... 


NON! 3'AI DES HALLUCINATIONS?... 
UNE CHAUVE - SOURIS 


ON PART, 
JERRY / 


2 


DEMANDEZ"NOUVELLES DU 
JOUR!, LA CHAUVE-SOUR(S 
LIBÉRE ROCKY DIAMOND ! 


DRAÎT DE 
L'ARGENT... 
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ou, TROY ! LA CHAUVE - 
À RÉPARU ET LIBÉRÉ 
TRE AUTRES MEMBRES 
BANDE Æ DIAMOND / 


CETTE AUIT-LA,TOUT ÉTAIT CALME 
AUX ALENTOURS DE LA BANQUE DE 
CAPITAL CNY, MAIS DANS L'OMBRE... 


PU DIABLE À 
LA- PESsous | 


> SZ Z 


COMME MOSQUITO PEUT CREUSER LE 
SOL EN SUPER-INSECTE QU'IL EST 
MOI, JE PEUX CREUSER ŒOMME’ 
UNE TAUPE SOUS UNE 8 

Hé, HÉ! 


J'INCOMPRÉHENSIBLE | 
AUCUNE TRACELS CRoire| L 
| QU'ELLE SE VOLATILISE/ 


Hëué! Mosquro?14 
LA QUAND J'Y SUIST, 
‘ HÉ,HÉ: © 
= = 


1: ELLE PILE 
Lo! EN TOUTE IMPUNITÉ ! 


JE DOUBLE LES PATROUILLES DE NUIT! Nos HOMMES 
ONT L'ORDRE DE TIRER Æ& WI R 


LA CHAUVE-SOURIS, 
MAIS Vous, VOUS NOUS DÉCEVEZ !… 


MAIS, COMMISSAIRE, C'EST. INSENSÉ ! 
TOUTES LES NUITS, JE CHERCHE LA 
CHAUVE- SOURIS! 
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Vous yous, MOQUEZ DE Moi 2... ALORS, VOUS VOUS PROMENEZ, INVISIBLE? 
LA VÉRITÉ, CEST QUE LA CHAUVE-SOURIS À LES VOIRS 
QUE VOUS ET VOUS... EN AVEZ PEUR! Det F 


TOUT CECI ESr LOUCHE! 3€ 
PARS EN 


NPINTJE NE SAVAIS OÙ VOUS JOINDRE ! \ 
IL Y 4 QUELQUE CHOSE QUE YOUS 
FA © IGNOREZ ET JE VOUDRAIS.. . 
MOSQUIT 7 3€ VEUX VOIR TOUT DE SUTE Mae 
«| 


ICI 13€ ME SENTI DAME LOLA s 
SÛRETE : | 


NE VOUS INQUIÈTEZ PAS! REZ 
AS 
INA 
een ner non 


ME LOLA OÙ ROCKY DIAMOND 
T'ATTEND POUR T'ABATTRE 


MOSQUITO : TU MOUR - 
ANS CETTE MÈME 
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BIEN JOUÉ, CHAUVE-SOURISI CE SERA TON DERNIER, ) HZ 
EXPLOIT CAR JE N'AI PLUS BESOIN DE TES SERVICES & 
TU AS ÉPIFIÉ MA FORTUNE, 3€ 


HI L..IE NE Vois _ , 
PLUS RIEN! 


CET À 

POURQUOI LA CHAUVE-SOURIS ET 
MOSQUITO NE SE RENCONTRAIENT 
JAMAIS... 


LS SONT LA MÈME PERSONNE ! ALLEZ-Y, PMMISSAIRE | 
LES MENOTTES A TOUT C& BEAU MONDE :, SANS OUBLIER 
MADAME LOLA q 

CANAILLES/ 


UT + ENFIN: ON 
TS u 


VOUS TIENT! 
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MADAME LOLA MLA HYPNOTISÉ, PAR LE ,TRU- MAIS J'AI RÉALISÉ A 
CHEMENT, DE SA BOULE DE CRISTAL! ELLE TEMPS ET J'AI PU ME 
M'A INCITÉ Æ° DEVENIR LA CHAUVE- SOURIS... LIBÉRER Æ JAMAIS DE 

; SON EMPRISE ! 


Eh) 


DORNE, SUR L'ORDRE DE CETTE JEUNE FILLE ÉTAIT AU COURANT DU, PLAN DE 
DIAMOND » MmeLOLA VOUS DIAMOND ET À TENTÉ DÉ ME PRÉVENIR | MAIS 
AVAIT TRANSFORMÉ EN J'AVAIS DÉJA DÉCOUVERT LE POT AUX ROSES , COM - 
VOLEUR! Vous AGISSIEZ 


MERCI DE 
VOTRE 
TÉMOIGNAGE , MADEMOISELLE ! 
JE SUIS LIBRE ET CES 
SONT SOUS LES 


L e matin, des avions enne- 
mis commencèrent à 
tournoyer au-dessus de notre 
navire. 

Les six premières bombes 
tombèrent à l'eau. La septiè- 
me atteignit la poupe. Des 
flammes jaillirent. Tous les 
passagers se jetèrent à la 
mer. 

Je ne me rappelle plus sur 
quoi je comptais lorsque je 
sautai par-dessus bord, mais 
je devais bien compter sur 
quelque chose puisque je ne 
savais pas nager. Je coulai. 


’“enore en vertu de je ne 


sais quelle loi physique ou . 


chimique, je remontai à la 
sui face. C& que je sais, c’est 
qu'en me débattant, je réus- 
sis à saisir quelque chose 
comme une poignée en for- 
me de crochet qui émergeait. 
Je m'y agrippai. 

Cramponné à ce crochet, 
que je n'aurais pas lâché, 
pour rien au monde, je ren- 
dais grâce au Ciel de m'avoir 
laissé la vie sauve et à la 
Providence d’avoir planté en 
mer une de ces commodités 
sans doute destinées à si- 
gnaler des bancs de sable 
ou des récifs. 

Tout à coup, je vois quel- 
qu'un qui vient vers moi à 
la nage. Je le distingue: c'est 
un civil dans mon genre. 
L'air bien convenable, avec 
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un veston couleur sable. Je 
lui montre le crochet; il 
s'en saisit aussitôt. 

Nous nous y tenons tous 
deux en silence, car nous 
n'avons rien à nous dire. 

J'avais pourtant commen- 
cé de lui demander dans 
quelle branche il travaillait. 
Mais il n'avait rien répon- 
du. Il s'était contenté de 
recracher l'eau qui lui avait 
empli la bouche et de haus- 
ser les épaules. Je compris 
alors le manque de tact de 
ma question posée dans 
l'eau. Aussi bien que j'eusse 
été curieux de savoir s'il se 
déplaçait à titre ofhciel ou 
bien s'il voyageait pour son 
propre compte, je ne posai 
pas d'autre question. 

Après un silence qui dura 
trois heures, mon interlocu- 
teur, si je puis appeler ainsi 
un compagnon aussi silen- 
cieux, s'écria : 

« Un remorqueur 

En effet, un bateau de sau- 
vatage était apparu. Il ra- 
massait les naufragés qui te- 
naient encore sur l'eau. 
Nous commençâmes à crier, 
mon compagnon et moi, fai- 
sant de grands gestes pour 
que les marins puissent nous 
apercevoir. Etions-nous de- 
venus transparents? On ne 
nous remarquait pas. 

Le bateau semblait se re- 


LV” 


fuser à venir vers nous. Je 
me decidai alors à me dé- 
barrasser de mon ‘veston, 
puis à ôter ma chemise, que 
j'agitai désespérément, com- 
me pour dire: « Nous som- 
es ici! Soyez assez aimable 
pour venir. ». 

Mais le remorqueur n'ap- 
prochait toujours pas. Je ras- 
semblai mes dernières for- 
ces pour secouer encore ma 
chemise: « Comprenez donc 
notre situation, nous som- 
mes en train de périr, sau- 
vez-nous ! ». 

Il y eut un remue-ménage 
sur le bateau. Quelqu'un se 
pencha par-dessus bord et 
nous cria, à l’aide d’un por- 
te-voix : 

« Eh! bande de crétins, à 
quoi vous tenez-vous? C'est 
une mine! ». 

Ce mot parut électriser 
mon compagnon. Il fit un 
bond de côté et, s'écartant, 
comme de la peste, de ce qui 
l'avait sauvé, partit à la na- 
ge vers le navire. 

Instinctivement, je lâchai 
le crochet, mais ce fut pour 
m'enfoncer dans l'eau. Je ne 
sais comment je rattrapai la 
poignée, mais je la tins fer- 
me. 

De nouveau, l’homme au 
porte-voix hurla : 

« Eh! toi, là-bas, ne tou- 
che pas à la mine! ». 


Alors, réunissant toutes 
les forces qui me restaient, 
je criai: 

« Eh! les gars! Sans la 
mine, je suis perdu, je cou- 
le! Mettez-vous à ma place! 
Venez me chercher! Soyez 
charitables...». 

Le porte-voix, impitoyable, 
répondit : 

« Pouvons pas avancer, té- 
te d'idiot! Nous sauterions 
sur la mine. Si tu ne viens 
pas, nous partonts! ». 

Elle était bien bonne! Al- 
ler à la nage quand on ne 
sait pas nager Je m'accro- 
chai de plus belle à ma poi- 
gnée. Nulle force au monde 
n'aurait pu m'en arracher. 

Je criai une fois encore: 


« Marins, mes frères! Très 
estimés camarades de Ja 
marine! Trouvez donc quel- 
que chose pour sauver une 
précieuse vie humaine! ». 

Alors, un membre de l'é 
quipage se décida à me je- 
ter un câble. En même 
temps, des hurlements jail- 
lissaient de toutes parts: 

« Ne gigote pas! Que le 
diable t'emporte! Tu vas la 
faire sauter !». 

Comme si je pouvais con- 
server mon sang-froid! 

« C'est eux, me disais-je, 
qui m'exaspèrent avec leurs 
cris! Il aurait bien mieux 
valu que je ne sache pas 
que c'était une mine. Mon 
comportement aurait été plus 
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calme. Mais, à présent, com- 
ment ne pas m'agiter? J'ai 
peur de la mine... et, sans la 
mine, j'ai encore plus 
peur ! ». 

Enfin, je saisis le câble. 
Avec précaution, je le nouaï 
autour de ma taille. Et je 
criai : 

« Allez donc! Tirez, que 
diable! J'en ai assez de vos 
hurlements! ». 

Les marins commencèrent 
à tirer sur le câble, mais ce- 
lui-ci ne semblait d'aucun 
secours. Malgrè moi, je 
m'enfonçais. Déjà, j'allai au 
fond. 

Soudain, je sentis que l’on 
me repéchait et que je re- 
montais à la surface. 

J'entendis de grands cris, 
sans porte-voix cette fois. On 
s’acharnait sur moi. 

«Il n'y a que toi pour 
nous donner tant de tracas! 
Puisses-tu crever! En pleine 
guerre, tu t'accroches à une 
mine! Et, avec ça, tu ne 
sais pas nager! Non, vrai- 
ment, tu aurais mieux fait 
de sauter avec ta mine. Ça 
nous aurait débarrassés, du 
même coup, d'elle et de 
toi! » 

Naturellement, je me tai- 
sais. Que peut-on trouver à 
rétorquer à des gens qui 
viennent de vous sauver la 
vie? D'autant plus que je 
mesurais pleinement mon 


incompétence en matière mi- 
litaire comme en technique. 
Ne pas savoir distinguer un 
simple crochet de. Dieu 
sait quoi! 

Mon compagnon d'infor- 
tune était là, lui aussi. Et il 
me sermonnait, comme les 
autres: de quel droit lui 
avais-je désigné la poignée 
de la mine pour s'y accro- 
cher? A son avis, c'était un 
acte de piraterie. Un crime 
qui me rendait passible des 
travaux forcés sous-marins, 
de trois à cinq ans. 

Je ne trouvai rien, non 
plus, à lui répliquer. Je n’a- 
vais aucune envie de répon- 
dre, car mon humeur s'était 
gâtée: je venais de m'aper- 
cevoir que je n'avais plus 
de chemise. Le veston était 
là, mais pas ma chemise... 

Je pensai d’abord à de- 
mander au capitaine de fai- 
re demi-tour pour voir si 
ma chemise ne flottait pas. 
Mais, devant le sombre vi- 
sage de l'officier, je n'osai 
rien demander. 

J'avais probablement lais- 
sé ma chemise sur la mine. 
Je devais, en ce cas, la con- 
sidérer comme perdue. Ce 
jour-là, je me suis fait la 
promesse solennelle d’étu- 
dier la technique militaire. 
Dans ce domaine, il ne fait 
pas bon rester à la remor- 
que... 

Y. VILLEFRANCHE 
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A pellé à la campagne Chat 

Huant, à cause de ses 
aigrettes en forme d'oreilles 
de chat, le hibou este bien mal 
connu, puisque considéré 
comme le mâle de la famil- 
le de la chouette. Leurs 
moeurs sont pourtant bien 
différentes. 

Le Hibou Moyen Duc est 
le plus représentatif et le 
plus connu de nos hiboux. 

C'est un oiseau moyen, au 
plumage assez variable, mais 
dans les tons brunâtres, plus 
foncé sur le dessus, rayé et 
strié de brun-roux. 

La grande différence avec 
la chouette est la présence 
d'aigrettes de plumes noires 
bordées d'ocre. 


Le hibou occupe presque 
toujours un ancien nid de 
corneille, de crécelle, et mé- 
me d’écureuil. Ce nid se trou- 
ve assez rarement à même 
le sol, dans les bois, les 
parcs, avec une prédilection 
pour les connifères. 

La ponte a lieu en mars, 
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avril, elle est de deux ou 
trois oeufs, parfois cinq. 
Elle peut atteindre les sept 
oeufs, lors des années riches 
en nourriture. Ces oeufs 
sont couvés par la femelle 
pendant 26 à 28 jours, et 
une semaine apres l’éclosion, 
la vie à-bord du nid devient 
trés mouvementée. 


Les enfants sont en géné- 
ral très affamés, et attendent 
avec impatience le retour 
d'un des parents. C'est celui 
qui soufflera, et fera le plus 
grand bruit pour se faire re- 
marquer, qui aura le pre- 
mier la proie rapportée. 

Deux semaines aprés l'é- 
closion, les petits font le 
tour du nid, sous la surveil- 
lance des parents puis, vient 
le temps du vol. 


Comme tous les rapaces 
le Moyen Duc défend sa pro- 
géniture avec beaucoup de 
courage, mais sa lutte se li- 
mite à effrayer l'adversaire 
par ses cris, qui ressem- 


blent à des aboiïements. 
Commes tous les noctur- 

nes, le hibou chasse de nuit, 

le jour, il se fie à la ressem- 


blance de son plumage avec 
l'écorce des arbres, pour 
passer des heures, immobile, 
dormant incognito. 


Il est considéré comme 
l'un des plus redoutables 
chasseurs. Son vol silencieux 
et puissant, et surtout son 
ouïe infaillible, lui permet- 
tent de capturer ses proies 
en toutes circonstances. Il 
est capable de les repérer 
uniquement par le bruit qu’ 
elles peuvent faiie. 

Il se nourrit, en général, 
de mulots, rats, moineaux, 
merles, insectes, mais il lui 
arrive également d'apprécier 
le poisson. C'est un tout aus- 
si bon pêcheur, que chas- 
seur. 

Il n'est pas rare, de trou- 
ver au pied des arbres fré- 
quentés par les hiboux, des 
arêtes voisinant avec les pe- 
lotes caractéristiques. 

Ces  pelotes renferment 
souvent les crânes entiers 
des rongeurs, capturés et di- 
gérés. 

En parade prénuptiale, le 
mâle se livre à des vols acro- 
batiques, planant comme une 


feuille morte, ou éxécutant 
des sauts accompagnés de 
sonores battements d'ailes, 
tout cela pour impressionner 
l'élue. Ne négligeant rien, il 
ajoute à son ululement une 
sorte d’aboiement ou de jap- 
pement. On peut comparer 
le cri des jeunes au bruit 
d'une poulie, mal graissée. 

En automne, l'instinct gré- 
gaire réunit les hiboux par 
petites troupes de dix à 
quinze individus. Ils restent 
groupés ainsi tout l'hiver, et 
choisissent comme dortoir 
un pin assez touffu. 


Trés utile, le hibou, com- 
me ses semblables, se raré- 


fe de plus en plus. Si la dis- 
parition de cet animal est 


due souvent aux dénicheurs, 
sonores battements d'ailes 
tout cela pour impréssionner 
l'élue. Ne négligeant rien, il 
aux lignes de haute tension, 
de plus en plus fréquentes, 
il ne faut pas oublier, que 
le hibou fait toujours par- 
tie de la superstition popur- 
laire. 

Ne croit-on pas que son 
chant augure une mauvaise 


nouvelle? 
J. CHALONS 
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BRIGADE(0)"/)1] 


L'EXTRA-TERRESTRE 


4 L'EXTRÊME _LIMITE DE NOS APPAREILS DE DÉTECTION, 
NOTRE _GALAX/E , UN NE PEUVENT AVOIR (ul ERREUR / 


… LS, L'ONT TR CISÉMENT 
SITUÉ DANS L'ESPACE ET ONT 
CALCULÉ SA TRAJECIOIRE AVEC 
UNE PRÉCISION ABSOLUE... 


GIGANTESUE  VA/SSEAU 
CROISAIT À 


LE GIGAN- 

JESQUE MÉ- 
DRE N'EST 

TOUJOURS PAS 
VISIBLE / 


USE 5Aat5 , OÙ. LS ONT MÈME \ 
DONNÉ SES DIMENSIONS, QUI 
GERAIENT SEMBLABLES À CELLES 
DES SATELITES DE MARS 


ZT 


#4 


C'EST EN QUELQUE SORTE UN 
PROJECTILE CAPABLE DE TOUT 
DÉTRUIRE, SUR N'IMPORTE QUELLE 
PLANÈTE DU SYSTÈME 

SOLAIRE 


JE SAIS / POURSUIVONS DONC 
NOTRE VOYAGE SUIVANT LES 
ORDRES QUI NOUS ONT 

DONNÉ S / 


SPATIAL POURSL//VIT SON VOYAGE EN 


TOUJOURS À LA MÊME VITESSE, LE NAURE POUR RALENTIR 
ENFIN... 
DIRECTION DE LA TERRE... 


w, 
\ 


DÉJA, LA SOUPE VO - 
LANTE ETAIT BIEN LOIN 
DU VAISSEAL QU'ELLE 
ALVAIT QUITTÉ 


N|.£7, B/ENTÔT, AU Q.G. DE LA 
BASE DE LA BRIGADE O.V.N.I., 
DANS LES MONTAGNES SUISSES... 


UN OBJET VOLANT NON IDEN- 
TIFIÉ NOUS EST SIGNALÉ PAR 
NOTRE STATION SPATIALE, VERS 


LAQUEUE IL SE DIRIGE 1 
CAPITAINE TUIS / 


l 
CPITAINE / } 


DE NDS INTERCEPTEURS , 
DECDLLENT  IMMÉDLATEMENT ! 


STATION SPATIALE À 

CAPITAINE TUIS /.. LES 

INTERCEPTEURS, ONT 
DÉCOLLE !/ 


SUR UN ECRAN 


MOATAGNES SUISSES ; 
LE CAPITAINE. TUIS 

NE PERDA/IT RIEN DE 
CE QU/SE FASSAIT.. 


/MPOSSIB LE 
NUTRE CODE N'EST 
CONNU QUE DES 
“OPÉRATIONNELS * 
DE LA BRIGADE! 
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STE DE eo RTANee LE C'EST LE TERME QU'IL A UTILISÉ; ) 
L'ALTORISATION CAPITAINE‘. QU'EST-CE Me 


DE VENIR (Ci POUR _ 
CONFÉRER POUR RAM 


AVEC VOUS/F av 7 \ ACCORDEZ L'AUTORI. ) 
ÉCMOr: SATION.. 


REGAGNER LA , BASE 
SPATIALE / 


UN EXIRA-TERRESTRE QUI 
DEMANDE À ME VOIR! 
J'EN TREMBLE , TELLE - 
MENT JE SUIS 

ÉD fl. 


QUANT À VOUS, DEMANDEZ À TOUS |} 
LES GOUVERNEMENTS DE LA TERRE 


DE NE PAS ATAQUER 
LA SOUCOUPE BIEN, CAPI- 
ALMA ! TAINE / 
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IL Y A DE QUOI f. KR] POUR QUELLE RAISON 7... 
N'EST-CE PAS LA PREMIÈRE C'EST CE QUE J'AI H 
FOIS OU'UN EXTRA - TERRES - DE SAVOIR / 

TRE NOUS CONTACTE 7... 


… TANDIS QUE LA SOUCOUPE 
PÉNÉTRAIT. DNS 
L'ATAMDSPHÈRE TERRESTRE. 


C'EST ALORS QU'À SD/AANTE MILLE 
PIEDS D'ALT/TUDE.. ; : 


O.V.N.1. 
À DEUX HEURES 


ATTAQUONS ? 


QUELQUES  M/MUTES 
PLUS 7ARD... 


DES, CHA SSEURS 
AMÉRICAINS ONT 
INTERCEPTÉ LA 
SOÛ COUPE. 
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4 SJ 
NE ME DITES HÉLAS /..iLS Ÿ €7T VOUS... 
PAS QU'ILS... L'ONT VOUS AVIEZ 
ABATTUE ! f ALERTÉ LE GOU- 
VERNEMENT DE 
WASHINGTON ? 


PENSEZ- VOUS QUE Ÿ 
LE PILOTE DE LA 
SOUCOUPE À PÙ 

SE SAUVER ? 
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.… PAR HUMANITÉ PURE ET 7 Et JE NE VOUDRAIS SURTOUT 

PARCE QU'IL AVAIT, SANS NUL PAS QUE LES AMÉRICAINS LE 

DOUTE, QUELQUE CHOSE DE TRÈS TRAITENT EN ENNEMI..OU EN 

UAPORTANT À NODS COMMUNI - ANMAL RARE... 
QUER ! 


RÉSERVATION 2 


FACE ; CAPITAINE / A 
QUAND_ VOUS 7 
VOUDREZ ! / 


MOINS. DE DEUX HEURES. PLUS 7ARDA F SITÔT ARR\VES, NOUS DEMANDERDNS 


LE CÆF DE LA BRIGADE DES GÉN 

OLJETS VOLANTS A IDENTIFIÉS AL BARRES 
METTA/T LE CA, > ec | |DU STRAIEGIC AIR 
TOM, EN COMPAGNIE D'ALMA ROGERS | |'(DMMAND DE NOUS 


SS. gun) VE RECEVOIR 
2 a 
De — 


A 


NT 


VOILA ENCORE UNE À _ LA FIN LE CAPITAINE TUIS DE LA \ 

AFFAIRE QUI RISQUE DE DE LA BRIGADE O.V.N.I. DEMAN- 

NOUS CONDUIRE LDIN MATINEE , À DE À AVOIR UN ENTRE- 
WASH/IN GTON... EN AVE FF 


JE M'ATIENDAIS À 
SA VISITE. MAIS PAS 
AUSSI RAPIDEMENT / 


= 


Lt, 


D 


JE SPP SUE QUE C'EST POUR CETTE … } HÉLAS = VOIRE 


HUM /... MALENCONTREUSE » AS M'A 
AFFAIRE DE SOUCOUPE. EXACTE - AE COMMUNIQUÉ TROP 
UE … Ÿ MENT : GÉ- ml EX TARD ET UM... 
NÉRA L ! HET je 
Éd) {| mn ME 


L 


.… PUISQUE, LA COUPE 
AVAÎT DÉJÀ EU ATTAQUÉE... 


C'EST_INFINIMENT 
REGRETIABLE , 
GÉNÉRAL ! 
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L'EXTRA - TERRESTRE JE COMPRENDS 
VOULAIT SE METIRE | | VOTRE DÉSAPPOINTE - 
; ; MENT... ET J'EN SUIS 
A DÉSOLÉ POUR VOS , 
è ER AMI /. 


a N 

| 5e (RS 

LES EXTRA- TERRESTRES ET (L NE ME RESTE QU' À NÇ AU PLALSIR DE 

ŒURS O.V.N.I SONT VOTRE PRENDRE CONGÉ DE VOUS ,) VOUS REVOIR n 

RAISON D' ÊTRE , N'EST-CE GÉNÉRAL /. MES CAPITAINE ! 
PAS 7 RESPECTS ! 


VOUS PENSEZ QUE LES EXTRA 
TERRESTRES POURRAIENT À 


UN PEU PLDS TARD: À L'HÔTEL D 
ET SA SECRÉTAIRE ÉTAIENT DESCENDUS... 
NOUVEAU SE 
NOUS N'AVONS PLUS 
RIEN À FAIRE IC. MANIFESTER ? 


NOUS QUITTERONS LES 
ETATS -UNIS DEMAIN 
MATIN. 


LE_ LIEUTENANT D 
STEVENSON ME DE- 
MANDE DE L'‘APPELER 
TOUTE URGENCE ! 
C'EST CEQUE NOUS 
ALLONS FAIRE... 


L'INSTANT 


JL Y À DEUX HEURES QUE NOUS 
CAPTONS DES S.0.S SUR NOTRE 
R 


NOUS LAVONS EFFECTUÉ UN 
CONTRÔLE. GÉNÉRAL PES 
N'A LAN 
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DE WASHINETON 7 


UTREMENT DIT, QUI 4 
UN SEUL ÊTRE NAT CL) PA DE 
LWNGDEURS DONDE SE 
L'EXTRA-TE RRESTRE ./ 


LES MEMBRES DE ie ne EXCEPTÉ, 
ESS 


XTRA- 
EST DONC AUX MA/NS DES 
AMÉRICAINS # 


f Vous ÊTES TOUJOURS a 
EN LIGNE ; 
STEVEN SON < Ï FRE, 
Ÿ 
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LOUTEZ- MO) ATTENTIVEMENT /.. 
JE SUPRDSE © QUE VOUS AVEZ 
UNE LA 


PRD VENANCE DE 
CES APPELS 7 


JE NE GE PAS TOUT } 
À FAIT IDIOT, 
a CAPITAINE / 
LES 


PS5 Ur PT AT EU RTAINEMENT: CAR IL 
E EXPÊDIÉ DANS < 
QUELQUE CENTRE À UDES PARLES DU 
VEAU - MERE A OÙ 


IL ÉMET UN SIGNAL TOUTES LES QUELLES VE, CELA PLAISE OÙ NON 
DIX MINUTES /.. DÈS QU'ON LE GÉNÉRAL PU JE FN D 
TRANS FÈRERA, NOUS LE SAURONS | | INTEN CON TRERA) ŒT 


PARFANT /. ALLON 

OPÉRATION T. ds. 

ET SUPER - MOLOCH | re 3 
PLUS TARDER / 


NE PENSEZ- VOUS PAS Y NON /.. AU POINT OÙ NOUS EN SOMMES » 
QU'IL VAUDRAIT MIEUX JAMAIS BARREL NE VOUDRAIT, RE- 
JOUER CARTES SUR CONNAÎTRE QU'IL A AAENTI/. 


ALLONS, ALMA, NE FAITES PAS CETIE 
ÎE 1. 1L FAUT SAVOIR PRENDRE DES 
RISQUES … SURTOUT DANS AOTRE 
AAËTIER / 
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J'A\ EMPDRTÉ UN PUISSANT 1] [ ZE COLOSSAL AVION DE TRANSPORT LE LA 
MICRO - ÉMETTEUR … VOULEZ - BRIGADE , LUN SUPER -MDLOCH VOLANT À 
VOUS LE PRENDRE DANS MA] | MAC - 3, DÉCOILA TRES EXACTEMENT UN 
VALISE ? À | AUART D'HEURE APRÈS CETTE ŒNVERSA - 
“TOUT DE SUITE: TION TÉLÉPHONIQUE … 
CAPITAINE / 


TOUJOURS AUSSI CLAIR 
ET AUSSI PUISSANT, 
LIEUTENA / 


PARFAIT /.. DANS \L À DÉCIDÉ D'Y METTRE 
UNE DEMI-HEURE,| | LE PAQUET /. POURVU 
NOUS CONTACTE - Q 
RONS À NOUVEAU 


UE £A MARCHE ! 


UN FEV PLUS 
TARD... 
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LOCALISEZ-LE TRÈS 

EXACTEMENT PENDANT 

QUE J'ALERTE LE 
CAPITAINE / 


L'INSTANT LMOLDCH À US. LE SIGNAL SE DÉPLACE D'EST EN OUEST, 
D'APRÈS... QUASIMENT SUR LE 37ème PARALLÈLE... 


NEVADA.. VITESSE 7 


C'EST BIEN CE QUE J'AVAIS MINE... 
DONC, OPÉRATION T 135... AVEC x 
UTILISATION DU K.8.…. C'ES 

COMPRIS ; 


REPÉREZ ŒT, APPAREIL ET. 
PRÉLEVEZ-LE 


NE FAITES PAS CETTE 

TÈIE ; VOYONS : ALMA... 

JE VEUX VOUS IR 
SOURIANTE /.. 


ON NME M'A PAS LAISSE LE 


CHOIX ,; ALORS IL FAUT ALLER 
DE L'AVANT / 


RAL DB. 
RÉDUIRA PEUT- 
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MISS ROGERS ET 40) QUIT-) 
TONS IMMÉDIATEMENT LES 
ETATS - UNIS /.. NDS NOUS 
RE TROUVERONS 


AU R.-G.? ENTENDU : 


CAPITAINE / 


A RREL 


C'EST VOUS QUI LE 
DITES, CAPITAINE. 


UNE DEM/- HEURE PLL5 TARD: LE. 
CAPITAINE £7 ALMA ROGERS 
REMBARQUA/ENT POUR L'EURDFE.... 


JE 4€ DAT SUR MON ÉCRAN 


DE RADAR 
DEVANT NO 


TRENTE MILLES 


(PAGE PTE À 
QUIPAGE !/. 
VOUS PRES) 


#7 LE VOILÀ !… 
OUVREZ ,LA 
TRAPPE / 


BRODILLAGE , EN 
R 
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METTEZ EN MARÇRE BROUILLAGE 
RADIO POUR CH L'EQUI - 
PAG DE _L'HELICO RE 
D'APPELER. AU 
SECOURS / 


VITESSE MINIMUM POUR 
NOUS PLACER JUSTE AU- 
DESSUS DE L'HÉLICOPTÈRE / 


ET, BRUSQUEMENT... LMPOSSIBLE /.. JE NE 
CES CT AVION AU 0.5. PEUX PAS LES CONTACTER! 
LA DESSUS/. ON NOUS 
LÈVE ! 


= 
TE GROS AVION. 
Nous ET 7 à 
ALTITUDE SOIXANTE-DIX MILLE 
PIEDS L.. VITESSE MACH -3/.. NOUS 
DEVONS AU PLUS 


VITE QUITTER LES 
ETATS - UNIS ./ 
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LE LENDEMAIN VOYONS UN PEU 41 LE =. 

MATIN, SÙ LA LIEUTÉNANT EST RENTRÉ.. 
UNE AUTOROUTE SEC 7 

SUISSE. ares 

CZ À 

CDD TE = 

gr >= 

out VZ 


a 
4 
AZ 


ALLO! TULS APPELLE BASE /.… \CI BASE !. 
RÉPONDEZ / 


NOUS VOUS 
ÉCOUTONS » CAPITAINE /... 


TOUT EST OKAY : 
CAPITAINE /.. 
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OUF /.. CA FAIT 
DU BIEN DE SE 
RE TROUVER 
CHEZ SO1/. 


RL à 
ARR\VONS {. À 
BECTE / 


AUCUN /... NOUS 
AVONS QUE 
ESPACE AËÉRIEN 


- . 
L'EXTRA - TERRESTRE ET DES PROBLÈMES 
LES MEMBRES DE AVEC LES 
L'ÉQUIPAGE DE L'HÉLI-|{ AMÉRICAINS ? 
COPTÈRE SONT ENFER- 
MÉS DANS DES PIÈCES 
DIFFÉRENTES , 


RAMENEZ- AMD\ L'EXTRA- ENFIN, JE SAURAI POURQUO\ CE 
TERRESTRE , JE, VOUS TYPE A PRIS TANT DE RISQUES POUR 
PRIE / ME PARLER / 


LE VILA IL NE PARLE PAS 
NOTRE LANGUE MAIS, PAR LA 
TRANSMISSION DE PENSÉE, NOUS 
NOUS ENTENDONS PARFAITEMENT /.…. 


… CAR J'AI UNE CHOSE TERRIBLE À 


VOUS APPRENDRE : VOTRE FLA- 
RAR A NX  NÉTE EST ME- 


= NA Ée DE 
: DES TRUCTION ! 
= Æ, 
© 


QUE DITES-Ÿ UN MÉTÉORE DE 
VOLS LA 7 / PLUS DE QUINZE 
KILOMÈTRES DE DIA- 
MÈIRE SE DIRGE EN 
CE MOMENT VERS 
TE 


/ AUCUN OBSERVATOIRE 
N'A 
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QUI, S'IL L'ATTENT, PROVOQUERA 
DES DÉGÂTS FANTASTIQUES... 


AUCUN DE VOS OBSER/A - 
TOIRES N'A LA POSSIBILITÉ 
DE DETECTER UN CORPS DE 
CETIE, DIMENSION, À DES 
ANNÉES - LUMIÈRE D ‘ICI 


. ET VOUS N'AVEZ 
LERTAINEMENT FAS LA 


HMMM !..CE PERSONNAGE SEMBLE \ 
TRÈS AU COURANT DES LIMITES 
DE NOTRE TECHNDLOGIE.. 

Q 


L'EXTRA-TERRESTRE LISA/T FARFAIE. 
MENT DANS LA PENSÉE DU CAPITAINE. 


OÙ\ » CAPITAINE {IL YA 
DES , CENTAINES D'ANNÉES QUE 
NOUS ÉTUDIONS LA E ET QUE 
NOUS ESPÉRONS ÉTABLIR DES 
RELATIONS AMICALES AVEC 
/SES HABITANTS... 


. MAS : HÉLAS /... LES VENS N'ONT 


PRATIQUEMENT JAMAIS CES 


DE SE 


BATIRE 1 CE QU) NE NOUS À GUÈRE 
ENCOURAGÉS À ETABLIR UN 
CONTACT / 


IL FAUT DIRE QUE NOUS VIVONS 
EN PAX DEPUIS 51 LONGTEMPS 
QUE NOUS CRAIGNONS TOUT 
CE QUI PEUT LA TROUBLER 


INSUFFISANTS ; JE NE 
VOIS VRAIMENT PAS 
COMMENT NOUS POUR- 
RIONS SORTIR DE 
CETTE SITUATION {. 


4 
1 


Cr 
4 
FT 


r 


E 


Ce 


DITES - LU\ QUE... JE NC SUIS PAS LA... \ 
MAIS QUE VOUS CHERCHEREZ À ME 
JOINDRE. 


= 


DÉSOLÉE » GÉNÉRAL /. JE CHER 
CHERAI À LE JOINDRE 
RAPPELLERA  AUSSITÔT /.. 


l 


AE VAS SANS PLUS TARDER ME À PARTIR DE CET /MSANT, 
STATION SPATIALE LES CHOSES NE TRAINÈRENT 
DE L' EXTRA- é 
TERRESTRE... FAITES SAVOIR 
LA-BAS QUE NOUS 
ARRIVONS / 


… BIENTÔT, UNE FUSÉE QUIT- 
TAT LA BASE SPAT/ALE 
DU & G. 
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TUIS APPELLE 
S7ATION !... PRÉPAREZ 
ACCOSTAGE... 


MOTEURS ÉTEINTS /..POUVEZ- VOUS 

REÉFAIRE LE PLEIN Z.. NOUS 

REPARTONS  \MMÉDIATEMENT 
VERS LA LUNE/ 


INUTILE : CAPITAINE /. J'Al, PAR LA 
PENSÉE ; CONTACTE NOTRE VAISSEAU 
Ë POUR QU'IL VIENNE 


L'INSTANT DAS L'ÉACRA 
D APRES À DE RE EF ASTRONEZ 


… ET: PEU APRÈS ,; LE CAP/TA/NE 
ET SON COMPAGNON SE RETRO - 
VA/ENT A SUN BORD... 


PENDANT CE TEMPS ; DANS LA SALLE 
DES OPÉRATIONS DE LA BRIGADE... 
O g" 
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VEILLE DE PLDSIEURS 

JOURS Si NOUS SDM- 

MES TOUS DE CE MONDE 
D'ICr (A. 


C7 h 


[J/CET ENSIN SE DÉPLACE À UNE VITESS 
FABULEUSE... Pis 


IL N'Y À PAS À CHIQUER 
CS GENS- SONT 
INFINIMENT PLUS EN 

AVANCE QUE NOUS / 


NS 


LE. FANTASTIQUE _ ENGIN, SE RETROU\A B/EN- 
TÔT SUR AOTRE SATELLITE... 


dé 


LES 
aPeMs SA PE, 
DE 5/, 


TEUR 
ATOM/ De. 


FURENT DÉBAR- 
EH UN 
TEMPS RECORD. 


SAUF INCIDENT, IL ET VOUS VERREZ QUE VOUS 
SERA  BIENTOÜT AVEZ EU RA\SON DE, ME 
MONTE FAIRE CONFIANCE . 


C'EST ALORS QUE 


LE MÉTEDRE..{. 

AVANT PEU, LES OB- 

SERVATEURS TERRESTRES 
N LE DÉCOUVRIRONT À 


IL GE DÉPLACE } 


A UNE - CROYEZ - VOUS DE TOUT COEUR, 
VITESSE INLMAGINABLE / : FDVCIR L'AR-Î JE LE SOUHAITE / 
AN | RÉTER = É 


\L FAUDRAIT QUE JE Ÿ VOUS LE POUVEZ, | 
COMMUNIQUE MMÉ- } EN UTILISANT CET 
DIATEMENT AVEC LA APPAREIL / 


ici À.G Î.. VOUS ÉCOUTDNS CAPITAINE 


.…" NOTRE SEULE CHANCE 
D'ÉCHAPPER 


MOMENT VERS NO - 
RE PLANÈTE ….” 


ET QUE CEUX QUI ONT ENCORE UN 
BRIN DE FD\ PRIENT DE TOUTE 
LEUR ÂME / 
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ANA/NTENANT, LES NODS POUVONS 
RAD/OTÉLES COPES INTENANT 
SUIVA/ENT LE VOL JAUER A 
DU MONSTRUEUX VITESSE... 
CORPS CÉLESTE. ° 


... DANS QUATRE HEU AU UN PEL PARTOUT À TRAVERS LE MONDE, 
PLUS, IL DEVRAIT PENSE ER COMME AU @.G. DE LA BR/GADE 
DANS NÛOTRE ATMOSPHÈRE. C'EST AFFREUXT 


.. QUATRE HEU - 
RES SEULEMENT. 


LS NE PODRRONT, EN Si 
PEU DE TEMPS, MDNTIER UNE 
ARME CAPABLE DE DÉSINTÉGRER UN 
CORPS A1S51 UMAPORIANT, À UNE 
DISTANCE SUFFISANTE POUR QUE NOUS 
N'AYONS PAS D EN SDUFFRIR.. 


ET JAMALU JE NE VOUS TOURMENTEZ PAS AINSI, 
!ÉPRODVÉ UN PAREIL Sent CHER AMI. LE MONTAGE SE 


MENT D’'IMPUISSANCE... FOURSUIT SANS INCIDENT... 


SN 
SE 


CETTE ARME MONSTRUEUSE 
SERA -T-ELLE ASSEZ PUISSANTE 7... 


/INEXORABLEMENT, LE TEMPS 
S'ÉCLLAIT.. 


PLUS QU'UN } BIEN SÛR; [| 
var CHER AAA à ÉPY 
"HEURE... \ MAS NOUS J 
VOUS RÉA- /SOMMES PRÉD / 2 
LISEZ 7 K e 9 
LA 
( .\ ) 


CE AAONSTRUEUX 
N /.. NOTRE 


+ 


Po 


LA SAL DE AJUSTE Z 
oo ne / L'OBJECTIF À 


DÉTRUIRE Ho 


CONTRÈLE ; V 
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PLUS AUCUN DANGER NE DEMANDEZ - LU] DE NE PAS 

MENACE NOTRE PLANÈTE /.. ET QUITTER LE Q.G. JUSQU'A 
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MESSAGE POUR MISS ; 


MMMM IL : A PEUT- 
EE L'INTENTION DE 
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DRE ./.| 

NDDS  N'OUBLIERONS REMETIEZ VOTRE SCAPHAN 

LEMQUE VOUS AVEL FAIT NOUS SOMMES ARRIVÉS 
POUR NODS !.. 


UN PA) PLUS TARD: 
TANDIS QUE LE 
CAPITAINE TUIS 5 ‘AP- 
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